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    On dit que le clin d’œil est le mouvement le plus rapide dont soit capable un être humain.


    Pourtant, sa vitesse n’est rien comparée à celle des synapses électriques du cerveau.


    Pas maintenant! se dit-il quand la lumière le frappa. Et de ce point de vue, il avait entièrement raison.


    Il aurait dû rester du temps, beaucoup de temps –comme on le lui avait promis. Il avait malgré tout suivi les instructions à la lettre, exécuté avec précision tous les ordres.


    Cela n’aurait pas dû se produire.


    Pas maintenant!


    Vraiment pas!


    Sa surprise était parfaitement compréhensible, pour ne pas dire logique. Ce fut d’ailleurs le dernier sentiment de sa vie.


    Une milliseconde plus tard, l’explosion le transforma en un puzzle carbonisé dont la reconstitution nécessiterait plus d’une semaine de travail aux techniciens de la police. Une pièce après l’autre d’un jeu de société macabre jusqu’à ce qu’il soit à nouveau plus ou moins en un seul morceau.


    Mais à ce stade, le Jeu était fini depuis longtemps.

  


  
    Définition du mot Game, «jeu» en anglais,


    sur les sites:


    www.wiktionary.org


    www.dictionary.com


    www.urbandictionary.com


    

    



    —Compétition impliquant de l’adresse, de la chance ou de l’endurance de la part de deux joueurs ou plus se pliant à un ensemble de règles, en général pour leur amusement ou celui de spectateurs.


    —Amusement ou passe-temps.


    —Disposition à faire quelque chose.


    —Comportement fuyant, cavalier ou manipulateur.


    —Animal chassé pour se nourrir ou se divertir.


    —Stratégie ou approche calculée; plan.


    —Moment d’inattention ou manœuvre de diversion.


    —Disposition à faire preuve d’adresse ou de courage.


    —Activité pour se distraire.


    

    

    



    «Gagner n’est pas tout, c’est la seule chose qui soit!»


    Vince Lombardi

  







1 | Tu veux jouer ?


Pour la énième fois, le message s’afficha sur l’écran et pour la énième fois, HP cliqua avec irritation pour le faire disparaître. Non, il ne voulait pas jouer à un putain de jeu ; la seule chose qui l’intéressait, c’était de capter comment ce portable fonctionnait et s’il pouvait servir à un truc aussi con que de téléphoner.

Le train de banlieue de Märsta, début juillet, direction Stockholm.

Presque trente degrés, le tee-shirt collé au dos et la langue déjà passablement sèche soudée au palais. Son paquet de clopes était évidemment fini et seul l’air frais qui s’engouffrait par le clapet d’aération au-dessus de sa tête adoucissait un peu son calvaire. Il renifla deux ou trois fois son tee-shirt, puis testa son haleine. À peu près ce à quoi il s’attendait : sueur rance, relents de gueule de bois et haleine de rat mort, yiihaa ! Un dimanche matin presque parfait, à un détail près : on était jeudi et il aurait dû être au boulot depuis deux heures. Il était en période d’essai.

Qu’ils aillent se faire foutre !

Ce taf chez McDo puait de toute façon, une pure arnaque avec un baratineur fini comme pseudo-chef.

— Il est important de s’intégrer à l’équipe, Pettersson.

C’est ça, t’as raison ! Comme s’il allait s’éterniser avec cette bande de losers, à chantonner des hymnes scouts et à se farcir des exercices débiles pour renforcer son esprit d’équipe. Il était là pour gratter des allocations chômage, point barre.

Et je vous emmerde, bande de blaireaux !

Il l’avait repéré juste après Rosersberg. Un petit objet argenté sur le siège de l’autre côté de l’allée. Bien sûr, un type était assis là quelques instants plus tôt, mais il était descendu et le train avait déjà poursuivi sa route. Il n’aurait donc servi à rien de lui courir après, même s’il avait eu envie de faire sa B.A.

Et puis quoi encore ! On fait gaffe à ses affaires, bordel !

Au lieu de ça, il chercha d’un œil rapide et exercé les caméras de surveillance et lorsqu’il constata que la rame était trop ancienne pour en être équipée, il changea de place pour examiner sa trouvaille en toute tranquillité.

Un portable, comme il le soupçonnait ; sa matinée prit tout de suite une tournure plus sympathique.

Un de ces modèles récents, sans clavier mais avec un écran tactile.

Cool !

Fait étrange, il ne trouva aucun nom de fabricant, mais la série était peut-être si confidentielle que ce n’était pas nécessaire ? Ou alors les chiffres gravés sur la coque étaient une marque ?

128, était-il inscrit en caractères gris clair d’à peine un centimètre en léger relief.

Aucun fabricant de téléphones de ce nom-là dans ses souvenirs.

Mais qu’est-ce que ça peut foutre ?

Environ 500 couronnes à la boutique de téléphonie du Grec, voilà ce qu’il pourrait en tirer. L’autre possibilité, c’était de cracher 200 ou 300 couronnes pour se débarrasser du système de traçage que le propriétaire n’allait sans doute pas tarder à activer, et de le garder pour son propre usage.

Ce n’était pas tout à fait à l’ordre du jour…

La soirée de la veille avait achevé de plomber ses finances déjà moribondes. Plus un rond sur son compte depuis des lustres. Mais avec une petite combine à droite à gauche, ses caisses ne tarderaient pas à se renflouer.

Impossible de maintenir longtemps à terre quelqu’un comme lui ; ce portable était là pour le prouver.

Il tourna et retourna l’appareil pour l’examiner de plus près. Il était petit et fin, avec une coque en acier brossé à peine plus grande que sa paume. Un orifice à l’arrière indiquait qu’il était équipé d’un appareil photo. Au-dessus, une attache noire et grossière devait sans doute permettre de l’accrocher aux vêtements. Cette attache jurait vraiment avec le design par ailleurs minimaliste de l’appareil. Il s’apprêtait à essayer de la virer quand l’écran s’alluma.


Tu veux jouer ?



Ces trois mots apparurent avec deux icônes pour OUI et NON en dessous.

HP sursauta de surprise. Il avait le cerveau embrumé à tel point qu’il n’avait même pas vérifié si le portable était allumé.

Quel abruti !

Il cliqua sur l’icône NON, puis essaya de comprendre comment on accédait au menu. Avec un peu de chance, il avait plusieurs jours devant lui avant que le propriétaire ne le localise.

Mais au lieu d’afficher un menu de démarrage, le téléphone se contenta de répéter sa question ; et après avoir cliqué un nombre incalculable de fois sur NON avec une exaspération croissante, il était sur le point de renoncer.

Quelle daube, ce truc !

Il déglutit à plusieurs reprises pour s’efforcer de réprimer des haut-le-cœur. Saloperie de gueule de bois. Il savait pourtant qu’il devait éviter les mélanges. Et puis il crevait d’envie de fumer. Et cette gonzesse, il avait vraiment touché le fond sur ce coup-là, mais qu’est-ce qu’on peut espérer de la drague en banlieue ?

Il avait dû inventer une histoire de match de hockey impossible à annuler pour filer vite fait bien fait après avoir constaté les imperfections de sa conquête à la lumière impitoyable du soleil matinal. À en juger par les protestations pour le moins tièdes de la donzelle, la déception avait sans doute été réciproque.

Cours Forrest, cours !

Pour autant, il n’était pas pressé de retourner chez Maria Trappgränd. Un arrêt à la boutique de téléphonie du Grec, et voilà un peu de fric vite empoché qui suffirait sans doute à lui payer une pizza post-biture et quelques bières au Kvarnen. Il avait toujours le temps pour ce genre de choses.

Avec un peu de bol, il pourrait même se payer un peu d’herbe.

Après tout, ce modèle de portable ne courait pas les rues, contrairement à ceux sur lesquels il « tombait » de temps en temps. 500 à 1 000 couronnes de gain net, un jour pas si pourri que ça en fin de compte, malgré son mal de cheveux et cette chaleur tropicale.

L’écran s’alluma à nouveau et, alors que son doigt avait presque touché l’icône NON par pur réflexe, il s’aperçut que le message n’était plus tout à fait le même.


Tu veux jouer, Henrik Pettersson ?

OUI

NON



HP se figea.

Mais putain qu’est-ce que…?

Il jeta de rapides coups d’œil autour de lui. Quelqu’un se fichait-il de lui ?

Il restait encore une dizaine de passagers éparpillés dans le wagon ; à l’exception d’une mère accompagnée de ses braillards, ils semblaient tous plongés dans le même coma que lui. La tête pendante, le regard vitreux, le corps moite. Aucun d’entre eux ne lui accordait ne serait-ce qu’un regard.

Il vérifia l’écran. Même message. Mais comment le téléphone pouvait-il connaître son nom, bordel ?

Il regarda à nouveau autour de lui sans être plus renseigné. Puis il appuya sur NON.

 

Un nouveau message apparut aussitôt :


Tu es vraiment sûr que tu ne veux pas jouer, HP ?



Il décolla presque de son siège ! Mais putain qu’est-ce que c’était que ce bordel ?

Il ferma les yeux, inspira à plusieurs reprises et reprit le contrôle sur sa monstrueuse gueule de bois.

On se calme, mon gars, s’exhorta-t-il. Tu es un mec futé. Ici, c’est pas la quatrième dimension, merde. Soit c’est une histoire de caméra cachée, soit un de tes potes est en train de te faire une blague. Mon billet sur la seconde hypothèse…

Mag1 était son principal suspect. Un vieux copain du bahut, doué en matière de gadgets électroniques, propriétaire d’une boutique d’informatique, vexé parce qu’il s’était foutu de lui à propos du dieu arabe qu’il venait de se trouver, et doté d’une sacrée dose d’humour noir.

Ouais, aucun doute. C’était l’une des sales blagues de Mag !

Un sentiment de soulagement se répandit dans son corps.

Mangelito donc.
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